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Une pénurie de travail record malgré des bénéfices records
Les entreprises suisses devraient de nouveau enregistrer des bénéfices très élevés pour l’année en cours. Pourtant, la situation reste tendue sur le marché de l’emploi. Il n’y a guère de création d’emplois, en dépit de résultats records. Quelque 573'000 personnes sont sans travail ou n’en ont pas suffisamment. Le déficit de l’assurance chômage continue d’augmenter. Une révision de la loi sur l’assurance chômage sera donc nécessaire plus rapidement que prévu. 

2005 sera une nouvelle année record pour les entreprises suisses. De nombreuses sociétés, et pas seulement celles qui sont actives sur le plan international, s’attendent une nouvelle fois à des bénéfices en hausse. Les perspectives conjoncturelles sont bonnes, elles aussi. Les experts du seco envisagent pour l’an prochain une croissance économique de 1,7 pour cent.

Il n’y a pourtant jamais eu autant de chômeurs et de personnes sous-employées 

Une ombre plane au-dessus de ces perspectives dorées en matière de bénéfices. Le chômage stagne à un niveau élevé. En dépit de la bonne marche des affaires et de carnets de commandes pleins, les entreprises ne créent pas de nouveaux emplois. Le taux de chômage officiel établi par le seco s’élève en moyenne à 3,8 pour cent pour l’année en cours. Ce n’est que 0,1 pour cent de moins qu’en 2004. Selon la définition de l’Office fédéral de la statistique, le taux de chômage de cette année a même augmenté de 4,3 à 4,5 pour cent, en comparaison internationale. De plus, quelque 9,3 pour cent des personnes travaillant à temps partiel souhaitent augmenter leur temps de travail. Sur l’ensemble du territoire suisse, il manque actuellement 263’000 postes à plein temps; en d’autres termes, 573'000 personnes sont sans travail ou n’en ont pas suffisamment. Ceci est d’autant plus inquiétant que les experts n’annoncent pas encore d’embellie sur le marché de l’emploi pour 2006 non plus. 

Le chômage incompressible ne cesse d’augmenter 

Les gens sont de plus en plus nombreux à être au chômage pendant de longues périodes. Or, plus une personne reste à l’écart de la vie active, moins elle a de chances de retrouver un travail sur le marché régulier de l’emploi. Conjoncturel à l’origine, le chômage devient structurel. A cela s’ajoute que le chômage de longue durée touche souvent, aujourd’hui comme hier, des personnes dont le niveau de qualifications est bas. Enfin, le changement structurel persistant joue, lui aussi, un rôle important. Au cours des dernières années, des milliers de postes ont été supprimés, en particulier dans le secteur secondaire, dans la construction et l’industrie. Les gens ne trouvent pas d’emplois dans leur métier d’origine et ils n’ont pas la formation nécessaire pour changer de branche. La Suisse se trouve à l’aube d’une nouvelle augmentation du chômage incompressible. 

Mesures de qualification et maintien de la capacité sur le marché de l’emploi 

Il faut combattre le chômage structurel. Pourtant, contraindre les gens qui se trouvent dans des conditions de travail extrêmement flexibles et précaires n’est pas la bonne solution. Le travail sur appel ou le non-respect des réglementations relatives aux salaires minimaux sapent les structures salariales et détériorent les conditions de travail sur le marché de l’emploi. L’effet boomerang se manifeste alors sous la forme d’une charge accrue pour les assurances sociales. 

La priorité absolue est de maintenir la capacité des personnes concernées, et ce par le biais de mesures spécifiques en matière de formation continue, de qualifications et d’occupation. Pourtant, la formation continue ne doit pas être mise en œuvre uniquement lorsque la personne est déjà au chômage; les entreprises sont invitées à offrir régulièrement à leurs collaborateurs une formation continue sur place. 

La situation financière de la caisse de chômage se détériore 

Si le taux de chômage reste aussi élevé, il conviendra alors de réviser la LACI en 2006 déjà. La situation tendue sur le marché de l’emploi se répercute sur la situation financière de l’assurance chômage. Les pronostics du seco se révèlent trop optimistes. D’ici à la fin de l’année, la caisse de chômage aura plus de 4 milliards de dettes. D’ici à fin 2006 – avec un taux de chômage moyen de 3,6 pour cent – l’emprunt contracté auprès de la Trésorerie fédérale atteindra la limite des 5,6 milliards, dépassant ainsi les 2,5 pour cent de la masse salariale. Cela signifie qu’il faudra de nouveau réviser la loi sur l’assurance chômage après quatre ans seulement. La dernière révision avait pour principal objectif d’établir l’assurance chômage sur une base saine et capable de résister aux changements conjoncturels, objectif qui n’aura donc pas été atteint. C’est un fait établi pour Travail.Suisse qu’il ne faudra plus supprimer de prestations lors de la prochaine révision de la loi sur l’assurance chômage. 

Les entreprises sont invitées à renoncer à leur réticence et à créer de nouveaux emplois. Toute nouvelle suppression d’emplois est inacceptable, compte tenu des perspectives de bénéfices records. 
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